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la circonstance. Une ouvrière lut un compliment avec émotion. En­
suite, Monseigneur fit chanter par les ouvrières païennes le Pater, 
Y Ave, le Catéchisme, etc.

Sa Grandeur donna le salut du T. S. Sacrement, et joyeux et con­
tents nous reprîmes le chemin de Tchéfou...

Fr. Venance Guichard,
O. F. M.

NOUVELLES FONDATIONS

Les Annales des Franciscaines Missionnaires de Marie donnent les 
résultats des travaux de l’Institut durant Vannée 1907.

Trente-sept religieuses ont été envoyées dans les Missions : huit 
sont parties pour la Chine ; neuf pour l’Amérique du Nord ; sept 
pour le Chili ; dix pour le Congo et trois pour le Zoulouland ; l’Ins­
titut a fondé deux missions en Europe : l’une en Hollande, qui est 
déjà munie d’une école ménagère et d’ateliers pour enfants pauvres ; 
l’autre en Russie. Le vingt-quatre décembre au soir, réunies dans 
un petit appartement autour de la statuette de d’Enfant-Jésus, six 
religieuses ont inauguré la fondation de Saint-Pétersbourg. C’est par 
une évidente prédilection du bon Dieu que ces missionnaires privi­
légiées ont pu entrer dans la capitale de la Russie schismatique ; 
c’est aussi une assurance que Notre Seigneur bénira leurs efforts 
auprès de la classe ouvrière, si pauvre, si misérablement séduite par 
des doctrines révolutionnaires.

A Lyon, en France ; à Vienne, en Autriche ; à Londres, en Angle­
terre et à New-York, les maisons déjà fondées ont pris une extension 
nouvelle. Au Chili, où les Missionnaires de Marie sont entrées 
depuis trois ans, la visite générale et un renfort de six religieuses ont 
tout à-fait établi les œuvres de Curimon et de Santiago.

Léopoldville (Congo belge,) a vu la fondation de Y Hôpital de la 
Croix-Rouge ; dix missionnaires y sont rendues.

Importante aussi, la fondation de Si-ngan fou, l’ancienne ville 
impériale, située au cœur de la Chine ; huit religieuses sont établies 
dans cette cité d’un million d’âmes, entièrement païenne. Après les 
avoir installées la Mère Provinciale de Chine entreprit, disent les 
Annales, « un voyage qu’aucune Européenne, certainement, n’avait 
tenté avant elle, celui du Chen-si au Su-tchuen. C’était plus d’un


